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LE GORE ÉTRANGLE ? 


ttention ! La censure re- 

fait parler d'elle ! Le CSA 

ne vient-il pas de propo- 

ser d’empecher les chat. 

nes de diffuser des films 
interdits aux moins de dix-huit ans ? 
Par ailleurs, des rumeurs inquié- 
tantes nous parviennent des Etats- 
Unis, où les ligues morales, de si- 
nistre réputation, manifestent 
contre la violence et l'horreur à 
l'écran... Voila qui nous ramène 
près d’une décennie en arrière ! A 
cette époque, le gouvernement 
giscardien avait jugé bon de mar- 
quer d’un X infâmant les produc- 
tions horrifiques, les condamnant 
ainsi à survivre avec la diffusion 
(mercantile) vidéo. Il serait regret- 
table de revenir en ces temps où 
l’amateur, injustement frustré, se 
devait d'organiser moult expédi- 
tions en Belgique pour visionner sa 
dose de gore! La télévision avait 
pourtant ouvert une voie royale 
avec la Cinq (« Les accords du dia- 
ble », aujourd’hui tombé au champ 
d'horreur de la déprogrammation !) 
et M6, qui diffusait quelques bandes 
bien juteuses certains soirs de la 
semaine (souvent des inédits). Mal- 
heureusement, il semblerait qu’au- 
jourd’hui tout cela soit remis en 
question! Cette interdiction aux 
moins de dix-huitans pour le ré- 
seau télévisuel relève de la bétise 
pure et simple et touche au plus 
profond le genre fantastique qui 
nous est cher. En réfléchissant, 
pourquoi Condamner une telle ini- 
tiative alors que les informations 
du rituel 20 heures nous proposent 
les atrocités malheureusement très 


. réelles du conflit libanais? Il est 


vrai que la vision d'enfants meur- 
tris est moins traumatisante que 
celle d’un mort-vivant ! Hypocrisie, 
quand tu nous tiens... 

: Jean-Luc PUTHEAUD 
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La divine Caroline 
Munro, qu'on ne pré- 
sente plus, joue dans 

le nouveau film du dantes- 

que Luigi Cozzi, pour le- 
uel elle avait déjà usiné 
dans le sublime róle de 

Stella Star, l'héroine de 

l'inoubliable Starcrash : le 

choc des étoiles. Cette nou- 
velle production porte le ti- 
tre effrayant de Out of the 

Depths, mais ne délirez pas 

trop, il ne s'agit pas d'une 

saga aquatique filméé dans 
la baignoire de ladite Ca- 
roline Í C'est dommage! 


SUEURS FRAICHES 


LES CENOBITES EN B.D, 


POE POURRI 


The Haunting of 

Maurella est le nou- 

veau film du barbu 
Jim Wynorski, le réalisa- 
teur de l'exécrable Not of 
this Earth. Le producteur se 
nomme Roger Corman, 
nous, on sait pas qui c'est ? 
D'après le titre, cela fleure 
bon (un peu rance tout de 
Ne l'adaptation d'une 
nouvelle d'Edgar Poe. 


CE CHER EDGAR 


> 


Poe toujours! On 
connait maintenant 
le casting de Two 
Evil Eyes, le fen cosigné 
par Romero et Argento, 
d'après deux écrits de ce 
cher Edgar : Harvey Keitel 
Taxi Briver). A lienne 
arbeau (Fog), E.G. Mar- 
shall (Creepshow). Les ef- 
fets spéciaux seront | ceu- 
vre, vous l'avez déjà devi- 
né, de Tom Savini... On se 
demande pourquoi tout le 
monde adapte Poe cette 
année (voir le dossier du 
grincheux). Il y a tout de 
même mieux à faire en hor- 
reur: une adaptation de 
tous les Club des Cinq de 
Enid Blyton (gore ! gore !). 


Nos confrères amé- 

ricains de Fangoria, 

que nous aimons 
beaucoup, préparent une 
nouvelle revue portant le ti- 
tre hilarant de Toxic Hor- 
ror. Au sommaire: du 
Freddy, du Jason, du Mi- 
chael Meyers ! Comme quoi, 
lorsqu'on a une formule 
gagnante, on est vite co- 
pié... On a tout de même 
de la chance, ils auraient 
pu appeler ça Friday 13th! 
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SAVINI 
FAIT L'ACTEUR 


Tom Savini prépare 
un nouveau livre sur 
le maquillage, com- 
renant tous les films sur 
esquels il a travaillé depuis 
Creepshow. En même 
temps, il vient de terminer 
Heartstopper (ancienne- 
ment The Awakening), une 
histoire de vampire, dans 
laquelle il jove le rôle d'un 
flic. Bien sûr, il s'occupe 
aussi des effets spéciaux ! 
Et, pour notre plus grande 
joie, il commence le remake 
en couleurs) de /a Nuit des 
morts-vivants... Voilà un 
homme très occupé ! 


Vous aimez la comé- 

die? Vous aimez 

l'horreur? Vous 
aimez les spaghettis et les 
Rotten Brothers ? (Tiens, ça 
rime.) Très bien, alors voici 
pour vous un film de pre- 
mier choix: Those Dear 
Departed | Vous prenez une 
star paranoiaque, sa pul- 
peuse épouse, un agent 
douteux, un amant poête, 
des meurtres, le tout sau- 
poudré par un peu d'au- 
delà, et cela vous donne 
quelque chose entre un 
vaudeville et un film d'hu- 
mour noir. Cette charmante 
production est mise en scène 
par le Suisse Ted Robin- 
son(NDLR : n'importe quoi, 
les Rotten 1), et propose les 
appétissants appas de la 
mammaire Pamela Ste- 
phenson (Superman Ill). 


UNE BOND GIRL 
POUR FRIEDKIN 


Tonton Friedkin 
(l'Exorciste}, William 
pour les intimes, nous 
prépare une savoureuse 
m comme 6 son 
qbitude. Cette derniëre 
s'appelle The Guardian, 
une adaptation du roman 
de Dak Greenberg, The 
Nanny. On ne sait rien de 
ce film, mais on suspecte 
u'il s'agit du remake de 
he Nanny, une production 
Hammer de Seth Holt, avec 
"incomparable Bette Davis. 
Nous vous reparlerons bien- 
tôt de ce film, interprété 
par la bondienne Carey 
owell (Permis de tuen. 


PER als 
Charles Band, tou- 
jours très fort, s'as- 
socie avec l’associal 
Dave De Coteau, dont 
on se souvient de 
Creepozoids, pour un film au titre 
évocateur, puisqu'il s'agit de Spook 
House(non! pas la maison de 
Spock D. Ce petit chef-d'oeuvre ra- 
conte comment trois vieillards re- 
vivent, dans leur ancien club aban- 
donné, un accident tragique de 
leur passé. Ils rajeunissent et de- 
viennent la proie de l'horrible ap- 
parition de l'infortunée victime 
dudit accident, qui cherche à exer- 
cer sa vengeance sur les trois qui- 
dams ! 


` ሸ“ 


Le tournage de 
Alien Ill est re- 
oussé jusqu'à 
automne pro- 
chain, faute de 
S | réalisateur. 
Giger aurait commencé à 
travailler sur de nouveaux 
designs pour le film. Gremlins 
II serait sous-titré Monolith, 
et révélerait au grand jour 
Porigine des charmantes bes- 
tioles. D’après certaines ru- 
meurs, les décors de Batman 
seraient adaptés pour deve- 
nir ceux de Blade Runner Il... 
Vincent Price et Christopher 
Lee tournent ensemble dans 
Transylvania Twist... Dans 
The Borrower, ce dernier 
emprunte les tétes des gens, 
d'où son nom. Highlander 
2020entre en préproduction, 
réalisé par Russell Mulcahy 
et interprété par Christophe 
Lambert. Le script serait de 
Brian (Avengers) Clemens... 
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On parle d'un Omen IV, 
mettant en scene le fils de 
Damien... En préparation, une 
serie de Creepshow, produite 
par George Romero. On 
croyait y échapper, maisnon, 
The Fly test annoncée. Mar- 
rant: un éventuel Space- 
balls 111: the Search for Spa- 
ceballs ዘ. Une nouvelle série 
britannique de science-fic- 
tion: Outpost; le pilote sera 
réalisé par Tommy Lee Wal- 
lace. La série parle d'une co- 
lonie terrienne et de ses pro- 
blémes avec les natifs. 
Paranoia, un thriller écrit 
dans les sixties par Charles 
Beaumont, est interprété par 
Bud Cort, Bill Pullman et 
George Kennedy... R. Chris- 
topher Biggs cree les effets 
spéciaux du film The Dark 
ide of the Moon, un film 
d'horreur traitant du triangle 
des Bermudes. Biggs fait aus- 
si les effets spéciaux de Mir- 
ror, un shocker avec Karen 
Black... Into Thin Air, le nou- 
veau Larry Cohen, parle d'une 
ambulance mystérieuse et de 
disparitions... 


Freddy en bande 
dessifiée, c'est sorti | 
De4mouvelles aven- 
de l'homme de 
rêves, entière- 
blanc, dans 

fort sympa 


ent en noir 
at mag = 
. Le scé n'est a зое 
mitif Gerk réa- 
je àt Aven- 
bie a ées à 
1 Il Gture au- 
1 marqué sur 
ord s'appelle 
ddy Krueger's 
Street, eton 
toutes les 
lisées en 


Nettement plus mordant qu’un discours 
d'Antoine Waechter, Killer Crocodile dé- 
nonce à sa manière les méfaits de la 
pollution sauvage. Et si le saurien apo- 
calyptique imaginé par Fabrizio De An- 
gelis devenait la mascotte des Verts ? 


n groupe de six jeunes gens, _ change très vite qua 
uin 'ont certainement rien main un 5 ана 
е mieu S + | 


llageois 
des recherches 


et, Y 
Pe ዩ e KN 
g ae (à ne pas con- , 


VEFENT, 
MASSACRE 


AU COUTEAU 


ALORS QUE SON QUATRIÈME 
CARNAGE EST TOUJOURS INÉDIT 
EN FRANCE, CE MALADE DE Mi- 
CHAEL MYERS EST À L'HEURE 
POUR LA CINQUIÈME FOIS À SON 
SANGLANT RENDEZ-VOUS 
D’HALLOWEEN. UNE PONCTUA- 
LITÉ D'AUTANT PLUS CHRONO- 
MÉTRIQUE QUE LE MAITRE 
D’CEUVRE DE SON TERRIFIANT RE- 
TOUR EST UN RÉALISATEUR 
SUISSE ! 


© Un Pleasence pas très plaisant. 


toujours pas vu Halloween IV 

(voir Vendredi 13 n° 7), et on 
vous parle maintenant d’un cin- 
quiéme film. On espère que quel- 
qu'un, quelque part, aura l’excel- 
lente idée de sortir The Return of 
Michael Myers (même en vidéo), 
mais ce n'est pas le sujet de cet 
article. Halloween V : the Revenge 
of Michael Myers est une suite di- 


J: sais, je sais, vous n'avez 


recte à la quatrième mouture, qui ` 


reprènd tous les survivants du car- 
nage. La base du scénario se ré- 
vèle assez simple : Jamie (une res- 
capée), un an après Halloween IV, 
se retrouve dans un hôpital, tou- 
jours souffrante de son lien em- 

hatique avec Myers (comme tout 
e monde le sait). 

Ses ennuis recommencent quand 
ce cher tueur du 31 octobre se 
souvient de la date sur le calen- 
drier, et, pour reprendre ses bon- 
nes habitudes, massacre allègre- 
ment une jeune fille. l| n'en faut 
pas plus pour que ce fêlé de Doc- 
teur Loomis (Donald Pleasence, of 
course) revienne à la charge, pour 
protéger la petite gamine (la Ja- 
mie déjà citée), en clamant à qui 
veut l'entendre que Michael Myers 
va revenir la tuer. L'enfant et le 
vieux psychiatre partent alors à la 
chasse au masque, pour mettre fin 
à son règne de terreur! 


LA MORT 
DU DOCTEUR LOOMIS 


pparemment, rien de neuf 
par rapport aux trois pre- 
miers chapitres (car je vous 


rappelle que Halloween Illn'avait 
rien à voir avec les autres films de 


AU MENU 
DE L’EPISODE : 
PLUSIEURS MASQUES 

POUR MICHAEL, 

L’APPARITION 
‚ D'UN MYSTÉRIEUX 
ÉTRANGER ET LA MORT 
DU DOCTEUR LOOMIS 


la série !), sauf que le mesmérisant 
Moustapha Akkad, le producteur, 
nous promet la mort ô combien 
difficile de l'indestructible Docteur 
Loomis, l'apparition d'un nouveau 
personnage proche du tueur, et 
plusieurs masques pour le tran- 
chant Michael. 

A propos de masques, notons 
que Halloween V revient à l'am- 
biance des deux premiers films, et 
possède quelques moments de 
< franc gore >. Les producteurs ont 
fait appel à la société KNB (dont 
on vous parle depuis un bon bout 
de temps, d'ailleurs), pour les ef- 
fets de maquillage et les prothèses. 
« Ala base, il y a peu d'effets dans 
les Halloween, raconte Greg Ni- 
cotero. Nous ne faisons que pren- 
dre ce qui est établi depuis le film 
de Carpenter, et nous améliorons 
le tout avec un peu de sang (rires). > 

Un peu de sang, c'est vite dit, 
car Nicotero ne s'est pas privé de 
quelques gags bien gory comme 
on les aime tant. « // y a une scène 
où Michael plonge les dents d'une 
fourche dans la tête d'une mal- 
heureuse victime, explique-t-il. 
Pour cela, nous avons créé une 
tête de gélatine, et rattaché des 
tubes de façon à faire couler du 
sang sur le visage. Dans un autre 
passage, nous avons construit un 
faux torse, pour permettre à un 
pauvre couple d'amants d'être en- 
fourché par le tueur. » 


- DECAPITE 

A LA HAUTEUR DES YEUX 
alheureusement, il semble 
qu'il y ait quelques ten- 


sions entre le producteur 


© Myers prend la porte. 


et le réalisateur helvétique Domi- 
nique Othenin-Girard. « Akkad 
n'aime pas trop le gore, continue 
Nicotero, et Dominique aime tout 
montrer. Déjà, nous avons dû sup- 
primer une scène où pop 'un se 
fait décapiter à la hauteur des 
yeux. Je pense qu'il serait intéres- 
sant de voir la version du film, uni- 
quement sous la direction de Othe- 
nin-Girard. » 

C'est donc Dominique Othenin- 
Girard, un réalisateur suisse, qui 
manie (a caméra de Halloween V. 
Pas ee à dire sur lui, sauf 

u'il a déjà réalisé une autre pro- 

uction du cinéma fantastique, 
Night Angel (NDLR : la Sueur Frai- 
che sans titre de notre dernier nu- 
mero... Grrr), avec d'ailleurs les 
mémes gens de la KNB aux effets 
spéciaux. Le but de Othenin-Gi- 
rard avec Halloween Vest de re- 
venir aux sources, en appliquant le 
mieux possible à son film le mythe 
créé eg John Carpenter. 

« Il me fallait un script fort, dit-il. 
Il fallait développer les person- 
nages de facon à ce que le public 
ressente la pression que Michael 
Myers exerce sur eux. Réussir à 
soutenir un suspens et une tension 
pendant tout le film a été un véri- 
table défi. Il ne faut pas oublier 
que c'est le cinquième Halloween, 
et le public s'attend à trouver cer- 
taines choses. II ne faut pas le dé- 


cevoir! » 


UN HOMME PARANOIAQUE 


our parfaire cette idée, on a 
une fois de plus fait appel à 
l'onéreux Donald Pleasence, 
pour interpréter le rôle du Dr. Loo- 


ea 
ae 


AU DEPART 
DE L’HISTOIRE, 
LES SURVIVANTS 
DU CARNAGE 
PRECEDENT 


e Une nouvelle victime ! 


mis. « Loomis est complétement 
cinglé, nous confie l'acteur. Cela 
fait dix ans qu'il poursuit Michael 
Myers et ça Га rendu fou. Il culpa- 
bilise complètement sur le fait que 
Myers soit encore en liberté. C'est 
un homme paranoïaque qui passe 
son temps à tenter de prévenir les 
gens de l'arrivée du tueur, et bien 
sûr, ils ne le croient que lorsqu'ilest 
trop. tard. » Apparemment, Plea- 
sence ne reviendrait pas pour un 
éventuel Halloween VI, comme le 
fait penser le script du film : « Je 
me tais tuer deux fois dans Hallo- 
ween V, alors je pense que c'est 
mon chant du cygne (rires). > 

« C'est très certainement le der- 
nier film avec le personnage de 
Loomis, confirme Dominique Othe- 
nin-Girard. // est mortellement 
blessé, et c'est Moustapha Akkad 
qui décidera s'il survit ou non. En 
ce qui me concerne, il est mort. S'il 
survit miraculeusement, ce sera une 
autre histoire ! » Pour faire face à 
cette éventuelle absence du Né- 
mesis de Michael Myers, les scéna- 
ristes ont créé un nouveau person- 
nage, qui pourrait fort bien rem- 
placer Loomis, dans le réle mal- 
chanceux de l'obstacle au massa- 
cre d'Halloween. 

Dominique Othenin-Girard pré- 
fère ne rien dire à ce sujet. « Ce 
mystérieux étranger a été un pro- 
blème, dans le sens où il a fallu 
enlever des scènes à Michael Myers 
pour développer son personnage. 
Il survit à la fin du film, et il est 
prévu qu'il revienne dans le pro- 
chain. Je ne vous dirai pas, par 
contre, s'il vient remplacer Loomis. 
Pour cela, il faudra que vous alliez 
voir Halloween VI ! > 2 

* Lionel BURBONI 
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“For centuries these walls 
have known foul thoughts 
and deeds!” 


Si c’est dans les vieux Poe kf 
qu'on fait les meilleures SEH Lt heard ber 
soupes, il s’agit certaine- nf Besser ` 
ment de soupe à la gri- asne c lhe ir” 
mace. Car, dans les mul- 4 
tiples adaptations cinéma- 
_tographiques des histoires 
du génial écrivain améri- 
| cain, on ne trouve malheu- 
reusement rien de bien 


extraordinaire... 
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Enfin, 21st Century annonce 
avec la méme équipe (Birkinshaw 
et Towers) le tournage de The 
Black Cat pour la fin de l'année. 
D'après les quelques échos furtifs 
concernant le script, cette version 
se distinguerait de ses prédéces- 
seurs en présentant une adapta- 
tion assez fidéle de la nouvelle 
homonyme rédigée par Poe. 


nfin, terminons avec le très 
attendu Pit and the Pendu- 
lum, dont la réalisation a été 
confiée à Stuart Gordon (Re-Anima- 
for, Dolls), sous la houlette de 
notre ami Charles Band (inutile de 
le présenter, il se fait assez égrati- 
ner par les Rotten dans les pages 
e ce magazine). Longtemps an- 
noncé, le tournage de ce film a été 
retardé plus d'une fois (apparem- 
ment pour des raisons financières) | 

Pit and the Pendulum nous narre 
la triste aventure de deux jeunes 
gens victimes des tourments du si- 
nistre inquisiteur Torquemada. Ce 
dernier étant incarné par Peter 
O'Toole avec à ses côtés Billy Dee 
Williams (le Retour du Jedi, Bat- 
man) et Jeffrey Combs (From 
Beyond). La photographie sera si- 
7 du vétéran MacAhlherg (un 

abitué des films de Band). On re- 
trouvera le supplice imaginé par 
Edgar Poe dans cette production 
au budget confortable de sept mil- 
lions de dollars... 

Dans l'avenir, il ne serait guère 
surprenant de voir se pointer à 
l'horizon de nouvelles versions des 
ceuvres du célèbre auteur fantas- 
tique si les films précités récoltent 
des entrées! Mais qui s'en plain- 
drait si ces fantasmes sur celluloid 
rejoignent ceux de cet écrivain qui 
nous est cher! 

Jean-Luc PUTHEAUD 
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MAQUILLAGE 


ROBERT ENGLUND 


Pour le Fantôme de 
l'Opéra, Robert Englund 
s'offre le lifting qui tue. 
Une séance de maquil- 
lage présidée par l’ha- 
bile Kevin Yagher et que 


nous publions dans le 
seul but de filer les 
glandes à l’ami Pinteau. 
Car, comme vous pou- 
vez l'imaginer, se payer 
la tronche de Freddy 
c'est son rêve le plus se- 
cret! 


KEVIN YAGHER : LE CRÉATEUR DU LOOK DÉFINITIF DE FREDDY ET DE L'INQUIÉTANTE POUPÉE DE JEU D'ENFANT ` 
L interprète de votre grand brû- , : 


lé onirique favori, Freddy Krue- 
ger, ne chôme pas. Passant 
allègrement d'un mythe à l’aütre, 
ce bon Robert Englund fait son en- 
trée à l'Opéra, non pas pour chan- 
ter sa joie, mais pour terrifier et 
massacrer les occupants de cet 
auguste établissement sous les 
traits effrayants du fameux Fan- 
tome (voir Vendredi 13 n° 12). 
Une fois n'est pas coutume, En- 
lund doit sacrifier son visage pour 
e faciés détruit de son person- 
nage, et passe quelques heures à 
se faire maquiller. Pour cette tâ- 
che, on a fait appel au juvénile 
Kevin Se el? qui n'est un inconnu 
ni pour Englund, ni pour nous, 
uisqu'il est le créateur du look dé- 
initif de Freddy et de l'inquiétante 
poupée de Jeu d'enfant. Un tra- 
vail d'autant plus ardu pour le 
maquilleur qu'il a dû réaliser deux 
visages différents. 

En effet, si le Fantôme de l'Opé- 
ra est totalement défiguré, comme 
à son habitude, il a aussi sa parti- 
cularité : il se coud, sur son visage 
mutilé, la peau de ses victimes! 
Sur ces bonnes paroles, voici quel- 
ques photos d'une séance de ma- 
quillage de Robert Englund, avec 
ses différents visages. 

Lionel BURBONI 


DE LA TERREUR _ 


u’est-ce qui fait vraiment peur aux 
gens ? Pour trouver des éléments 
de réponse a cette question an- 
goissante et capitale, les scénaristes de 
Freakshow ont mené une enquéte mé- 
ticuleuse auprès d’éminents scienti- 
fiques. Si le film inspiré par leurs conclu- 
sions montre clairement que la frayeur 
ne se met pas en équation, nos laboran- 
tins de Phorreur ont suffisamment d’hu- 
mour et dimagination pour que l’ex- 
périmentation. soit concluante. 


Wen 


winch 


n psychopathe embusqué 

descend sauvagement une 

assemblée de gens sortant 
d'un cinéma. On dépéche la jour- 
naliste télé Shannon Nichols sur 
les lieux, mais, au travers de son 
reportage, il apparait évident qu'el- 
le est plus intéressée par son taux 
d'écoute que parla tragédie qu'el- 
le couvre. 

Plus tard, alors qu'elle déam- 
bule dans les rues de |a ville, elle 
s'arrête devant un étrange hall 
d'exposition. La, un homme sinis- 
tre et bizarre, le docteur Borges, la 

uide dans une visite des plus inso- 
ites parmi des pièces où sont ex- 
posés des monstres. L'imagination 
de la belle Shannon Nichols se 
trouve alors stimulée par Гат- 
biance macabre de la galerie des 
monstres, et son inconscient déve- 
loppe trois histoires horrifiantes... 


A LA FIN DU FILM, 
UN EFFET STROBOSCOPIQUE 
TRANSFORME 


TOUS LES SPECTATEURS 


NSI 


LA VOLUPTUEUSE 
AUDREY LANDERS 


reakshow est une production 
dans la grande tradition des 
films à sketches, tels que Creep- 
show, Histoires d'outre-tombe et 
autres Trois Visages de la peur. 
Dans ce film produit par Shapiro 
Glickenhaus, c'est la voluptueuse 
Audrey Landers (que toutes les 
ménagères ont pu admirer dans 
Dallas et son univers impitoyable), 
chanteuse de son état, qui, dans la 
eau de la journaliste Shannon 
ichols, sert de fil rouge entre les 
divers sketches. 

Le premier d'entre eux, « Blood 
Chemistry » (comprenez « Chimie 
sanguine »), raconte comment 
deux infirmiers travaillant dans 
une morgue décident de transfor- 
mer leur «bureau» en boîte à 
came, à l'encontre du desiderata 
des clients qui louent temporaire- 
ment leurs tiroirs ! 

Dans la deuxième petite his- 
toire, < One Foot in the Grave > 
(littéralement : « Un pied dans la 
tombe »), on nous présente deux 
fossoyeurs qui, désirant arrondir 
leur fin de mois, trouvent un moyen 
des plus ingénieux pour recycler la 
poussière et la terre qu'ils mala- 
xent à longueur de journée. Mais 
ce n'est pas tout à fait du goût des 
morts... 

Dans la troisième et dernière 

artie de cette production, intitu- 
ée « Creature Comforts », nous 
trouvons une sombre histoire de 
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patient chez un dentiste, en proie 
à d'horribles hallucinations. 


UNE ENQUETE 
CHEZ LES PSYCHIATRES 


reakshowestle résultat d'une 
collaboration entre les deux 
scénaristes Robert Farmer et 
Stephen Surgik. « Nous pensons 
que les films d'horreur sont deve- 
nus un peu trop sérieux, disent-ils. 
Nous avons voulu faire quelque 
chose de fou et de délirant en 
commençant par le titre!» Les 
deux comparses ont commencé 
par faire des recherches sur le su- 
et de la peur, qui a résulté en un 
Ke de douze pages sur la facon 
d'effrayer le Behe | Leur enquête 
les a menés chez des psychiatres 
ui traitaient des paranoiaques ; 
ils ont alors dressé une liste médi- 
cale des choses qui font le plus 
eur aux gens. Notons dans cette 
iste la mort, la visite chez le den- 
tiste et le fait d'être enfermé dans 
un lieu sombre en compagnie de 
serpents ou de rats. Il est inutile de 
préciser que ce répertoire a beau- 
coup servi aux scénaristes pour 
Freakshow! 
| est également intéressant de 
noter la façon dont le producteur 
veut présenter son petit dans les 
salles obscures. Le film se termine- 
rait par un effet stromboscopique 
déformant les traits du public, 
rappelant la petite morale de 
Freakshow (en quelque sorte : nous 
sommes tous des monstres); et 
surtout, à la sortie du cinéma, le 


FREAKSHOW : 
TROIS 
FANTASMES 
MACABRES 
ISSUS DE 


L'IMAGINATION 


D'UNE JOLIE 
JOURNALISTE 


public serait accueilli par des brui- 
tages de mitraille | « Ils auront peur 
de sortir de la salle, dit le produc- 


teur Anthony Kramreither en riant. : 


Avec un peu de chance, ils reste- 
ront pour une deuxième séance ! > 


ncore pire, si par hasard 
Freakshow vous effraie jus- 
qu'à la crise cardiaque, les 
producteurs se proposent de cou- 
vrir les frais d'enterrement (sic !) re- 
joignant ainsi l'esprit de leur pré- 
décesseur William Castle. « Toutle 
monde affirme que le but d'un film 
d'horreur est d’effrayer à mort, dit 
Farmer. Bien sûr, on ne peut rien 
arantir, mais si vous en mourez, 
a moindre des choses est qu'on 
vous paie l'enterrement (rires !) » 
Deux restrictions à cette offre : le 


la eréation des e 
étrangers et hypnotiques. 
Freakshow pose tout de même 
un petit problème. En dépit de la 
croyance tenace, de la part des 
producteurs, qu'ils tiennent un 
joyau du cinéma fantastique en 


dehors de foute proportion res- 


pectable, le film n'est pas encore 
sorti sur le marché américain, ce 
qui semble un peu inquiétant. Es- 
pérons tout de même découvrir 
cette production avant les calendes 
grecques... ou dans les calendriers 
vidéo! 


FREAKSHOW 


Fiche technique 


Réalisé par 
Constantino Magnatta 


Ecrit par 
Bob Farmer & Stephen Surgik 


Photographie de 
Gilles Corbeil 


Effets spéciaux de 
Frank Carere 


Maquillages créés par 
Gordon J. Smit 


Avec 
Audrey Landers, Peter Read 
et Will Korbut 
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LE JOKER 
VOTRE ATOUT POUR PLAIRE 


Vous vous sentez triste, deprime ? Vendredi 13 a pensé à 
vous: en suivant nos conseils, un sourire éternel ornera 
votre visage blanc, agité d’un rire hystérique : celui du 
Joker! Le meilleur moyen d’échapper à la Batmania ? Se 
transformer en Joker ‚son ennemi favori. L'espace d'une 
métamorp > N rrez vous prendre pour Jack 
Nicholse ` ilents de bouffon et de mauvais 
` plaise N wt de sombrer dans la démence, 

sp 15 ff tro-sainte tradition: la préparation du 


e 


oi 


Zosen 


e E wee EE 


PAR 
PASCAL PINTEAU 


MODÈLE 
LUI-MÊME 


PHOTOS 
DIDIER BURIEZ 


HA HA «2 / 
EAT YOUR HEARTS 


OUT, YOU TWO-BIT 
BADDIES / 


Outre le moulage de 
votre visage (voir les 
précédents numéros) 
vous aurez besoin de 
latex, de spirit-gum et de 
son dissolvant, de fonds 
de teint pour latex, de 
talc, de plâtre, de pâte à 
modeler, de cotons de 
démaquillage, de fonds 
de teint verts à l'eau et 
de quelques récipients. 


Comme vous le 
constaterez sur cette 
photo, le modelage des 
prothèses doit être le 
plus fin possible sous 
peine de trahir le raccord 
entre la peau et les 
parties en latex. Le faux 
sourire doit être assez fin 
pour ne pas faire 
remarquer que la bouche 
ne s'ouvre pas sur les 
côtés. Mais rassurez- 
vous, nous n'allons pas 
lasser davantage votre 
patience de fidèles de la 
rubrique beauté en vous 
indiquant pour la 
centième fois comment 
on fabrique un moule et 
comment on en tire des 
prothèses ! Nous nous 
bornerons à vous les 
montrer terminées et à 
vous rappeler qu'il est 
essentiel que leur 


bordure soit la plus fine 
possible pour faciliter les 
raccords. 


Préparation des 

cheveux : appliquez 
consciencieusement une 
bonne quantité de gel sur 
vos cheveux, ce qui vous 
permettra de les modeler 
ensuite à votre guise. 


Séchez-les complètement 
avant l'étape suivante. 


Diluez du fond de teint 
vert à l'eau avec un 
pinceau applicateur. 


Teintez les cheveux en 
prenant garde à ne pas 
mettre trop de colorant 
sur la racine et à ne pas 

trop déborder sur la 
peau. 


et 
Positionnement et 
fixation des prothèses : 
repérez avec précision 
l'endroit où elles doivent 
être collées. Appliquez 
d'abord du latex au 
centre de la prothèse, 


Fixez le pourtour avec du 
spirit-gum. 
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RUBRIQUE 


BEAUTE 


10 

Répétez la même 
«тонн avec la 
prothése du menton. 


11 

Après vous être assuré 
que le spirit-gum est bien 
sec, appliquez du latex 
sur les raccords des 
prothèses pour les rendre 
plus discrets. 


12 

A vos pinceaux ! A l'aide 
d’une petite brosse, vous 
allez dessiner le sourire 
rouge du Joker. Attention 
à la régularité du trait. 


13 

Appliquez ensuite le fond 
de teint blanc sur tout le 
visage. 


14 

Soyez attentifs à garder 
la même intensité de 
blanc sur tout le visage et 
particulièrement sur les 
zones de raccord entre 
les prothèses et la peau. 


` 15 

Jouez avec votre visqge, 
froncez un peu vos traits 
et soulignez les rides 
d'expression d'une 
nuance plus foncée que 
vous estomperez qu 
pincequ. 


16 

Déposez un peu de talc 
ans une soucoupe et 
qppliquez-le qu moyen 
d'un gros pinceau. Prenez 
garde à ne laisser briller 
aucune partie du visage. 


17 

Avez-vous déjà dansé 
avec le diable à la pâleur 
du clair de lune ? Ha, ha ! 


Le Joker est un personnage 
qui appartient à la société 
.C. Comics. Son utilisation 
ne peut être que privée et 
aucunement à des fins com- 
merciales ou publiques. 


UNE VERITA 


BLE RECONSTITUTION HYSTERIQUE ! 


= 


ÉLÈVE RESPECTUEUX DU GRAND DARIO 
ARGENTO, LE JEUNE ET DOUÉ MICHELE 
SOAVI A RÉALISÉ, SOUS LA HOULETTE DE 
SON MAITRE, LE TROISIÈME VOLET DU 
TRYPTIQUE INFERNAL DEMONS. UN DEVOIR 
BRILLANT ET CONSCIENCIEUX QUI 
RESPECTE LA TRADITION QUASI 
'DOGMATIQUE DE L'HORREUR-SPAGHETTI 
TOUT EN APPORTANT UNE BONNE GICLÉE 
DE SANG NEUF DANS CE GENRE EN VOIE 
DE DÉCOMPOSITION. 


uche, 


| 

at ር ce qui devait étre 
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aste d'ailleurs pas gr 
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V prés ntés 
Us dif érents titres sur la cinq) l'a 
endu insolvable, même vis 
dards cinématograp 
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omme le fait remarquer Arge 
« La Cecchi Gori (firme produc- 
a refusé de cofinancer > 
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is que mon futur serait _ 
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contrat (un film. prêt à 
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Traduit et adapté = 
par Bruno BILLION 


PREMIER FILM GORE HEXAGONAL, BABY BLOOD 
RACONTE EN GROS L'HISTOIRE D'UNE DOMPTEUSE 
ENCEINTE D'UN BEBE SANGUINAIRE. UN DROLE 
DE CIRQUE DANS LEQUEL LES SPECIALISTES FRAN- 
CAIS DES EFFETS SPECIAUX ONT ENFIN VOIX AU 
CHAPITEAU. 


, DANS LA DISTRIBUTION 
UN TANDEM 
DÉMONIAQUE : 
ALAIN CHABAT 
ET JEAN-YVES LAFESSE ! 


e Horreur et abomination. 


U ne fois n'est pas coutume, 
nous vous présentons un 
film gore 100% francais! 
Que se passe-t-il, les Yankees et 
les Italiens seraient-ils enfin concur- 
rencés sur leur propre terrain ? 
Allons-nous assister à la naissance 
d'une nouvelle école du gore à l'é- 
chelon national ? Ne rêvons pas et 
jetons un petit coup d'œil sur ce 
Baby Blood... 

Baby Blood est signé Alain Ro- 
bak ; un jeune réalisateur qui a dé- 
jà fait ses preuves avec un polar 
insolite : /rena et les ombres (où 
apparaissaient l'irritant Farid Cho- 

el et le sympathique Jean-Louis 
ol ውነ Baby Blood est sa se- 
conde mise en scène et se veut un 
film gore, drôle et bourré d'effets 
spéciaux. Attention, le budget se 
révèle très serré et Robak tourne 
sa production sans star (le genre 
lui-même est porteur) et avec une 
équipe très légère ! 


UN NUL DANS LE CASTING 
p our l'histoire, sachez seule- 


ment qu'elle commence dans 

un cirque où une jeune domp- 
teuse se verra la proie de forces 
surnaturelles remontant á l'aube 
de l'humanité (NDLR : tout un pro- 
gramme !). Cette tendre demoi- 
selle abritera dans son ventre le 
« boky blood » du titre... Alain 
Robak nous promet quelques 
beaux moments gory et ce grâce 
aux spécialistes Benoît Lestang et 
Jean-Marc Toussaint (on va pas en 
dire du mal, ce sont des potes à 
nous |). 

Quelques guest stars feront une 
apparition amicale dans Baby 
Blood. Ainsi, on pourra entrevoir 
Alain Chabat (les Nuls), un fan 
authentique des films d'horreur, 
Jean-Yves Lafesse (Europe 1, Ca- 
nal +), Jérôme Boivin a on 
de Baxter) et le conseiller cinéma- 
tographique Jean-Claude Romer 
(M. Cinéma). Gageons que toute 
cette fine équipe s'est bien amu- 
sée sur le tournage du film de Ro- 
bak. Nous vous laissons saliver 
avec ces quelques photos de Baby 
Blooden attendant sa sortie, main- 
tenant imminente ! 

Jean-Luc PUTHEAUD 


BABY BLOOD 


Fiche technique 


Ecrit et réalisé par 
Alain Robak 


Photographie de 
Bernard Dechet 


Effets spéciaux créés par 
Benoît Lestang 
ef Jean-Marc Toussaint 


Musique composée par 
arlos Acciari 


Avec 
Emmanuelle Escourrou, 
Jean- François Galotie, 

Christian Sinniger 


a UAND LE MYTHI- 
ጃ QUE VINCENT | 
| PRICE APPARAIT 


AL'ÉCRAN AVEC SA SIL- 


QUE AUJOURD'HUI RE D. 

VOLUE OU LES EFFET NE RÉ- 

GNAIENT PAS EN MAITRES E CINÉMA 
3 


DU GENRE NE POUVAIT SE CONCEVOIR 
SANS LA PRÉSENCE DE COMÉDIENS D'EX- 


vant que maquillages et ef- 
fets spéciaux n'en devien- 
መሠ entles véritables vedettes, 
le cinéma е était popu- 
larisé, jusqu'à la fin des années 
70, par des acteurs spécialisés que 
le public aimait retrouver de film 
en film. Trois comédiens ont incon- 
testablement dominé le genre; 
après Boris Karloff et Peter Cus- 
hing, Vendredi 13 rend ce mois-ci 
hommage à Vincent Price, l'inou- 
bliable interprète de Roderick Us- 
her, de Matthew Hopkins et du Dr. 
Phibes. 

Le nom de Price évoque immé- 
diatement, dans l'esprit de tout ci- 
néphile, la célèbre « série Poe », 

roduite au cours des sixties par 
"А.Р. (soupir de J.-L. Putheaud |) 
et réalisée par Roger Corman. 
Cette série de huit films redorera 
d'un coup le blason d'un fantasti- 
que hollywoodien па peuter- 
ni depuis la fin de l'âge d'or (sou- 
pir de J.-C. Michel !). Une période 
capitale pour Price, dés lors re- 


connu comme la nouvelle star de. 


l'épouvante... 


DES DEBUTS AVEC KARLOFF 
E lutót attiré, dès son adoles- 
# cence, par la peinture et le 
| chant, Vincent Leonard Price 
fit ses débuts d'acteur sur les plan- 
ches où il acquit très vite une bonne 
popularité. Dès 1939, il aborde le 
genre avec la Tour de Londres; 

ifficile de débuter mieux qu'avec 
Karloff et Basil Rathbone à vos cô- 
tés... Son véritable premier rôle 
fantastique reste inoubliable et lui 
permet de mettre en valeur sa re- 
marquable élocution, son person- 
nage restant invisible à l'écran 
jusqu'au final du Retour de l'hom- 
me invisible. | apparaît ensuite 
dans plusieurs productions impor- 
tantes de la Fox et fait ainsi ses 
« classes » de comédien sous la di- 
rection d’ Hattaway, de King et 
Preminger. 

Price est donc déjà un acteur 
confirmé lorsqu'il décroche son 
premier grand réle en 1947 dans 
le Chéteau du dragon. Avec ce 
film, le réalisateur Mankiewicz fait 
enfin exploser le talent de Price et 
ses possibilités exceptionnelles 
d'acteur en faisant évoluer son 

ersonnage à différents stades de 

olie et de cruauté : un rôle précur- 
seur de ses plus grandes presta- 
tions et qui l'oriente de nouveau 
vers le fantastique. En 1953, sous 
l'œil attentif d'André De Toth (un 
borgne notoire), il obtient avec 
l'Homme au masque de cire un 
important succès commercial qui 
fait de lui la nouvelle « horror- 
star > d'Hollywood. 

Suivront ensuite quelques se- 
conds rôles intéressants pour Fritz 
Lang ou Cecil B. De Mille, jusqu'en 
1958 où il affronte la Mouche 
noire, excellente production (un 
peu vieillie par le superbe remake 
de Cronenberg). L'année suivante, 
il est la vedette de deux films réali- 
sés par William Castle (la Nuit de 
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L'HUMOUR, 
UNE COMPOSANTE ESSENTIELLE 
DE SON JEU D’ACTEUR 


tous les mystéres et le Désosseur 
de cadavres) qui lui permettent 
d'affiner son style et d'ajouter à 
son jeu une composante essen- 
tielle : l'humour! 


LES AFFRES DE LA FOLIE 


est Corman qui le choisira 
pourincarner Roderick Usher 
ES dans за première adaptation 
en scope et en couleurs d'Edgar 
Poe. Un choix opportuniste et judi- 
cieux s'il en est, mais en rien dû au 
hasard. Qui d'autre en effet pou- 
vait mieux que Price créer à l'écran 
ce personnage torturé, en proie 
aux affres de la folie et de la peur, 
et aux désirs les plus inavouables $ 
Dans /a Chute de la maison Usher, 
en 1960, il nous offre une interpré- 
tation magistrale : la profondeur 
du regard où l'on peut lire dans 
l'esprit de son personnage, la pré- 
cision et l'évolution des gestes, des 
déplacements, la perfection d'une 
diction exceptionnelle dévoilent de 
minute en minute la détresse et la 
décadence morale et physique 
d'un homme impuissant face à son 
destin... Du grand art! 

Encouragés par le succès du film, 
les producteurs James Nicholson 
et Sam Arkoff pousseront Corman 
à réutiliser la recette. Dans Jo 
Chambre des tortures, Price sera 
alors le cruel Médina, un person- 
nage hanté par le souvenir de son 
inquisiteur de père et finalement 
victime d'une terrible machination 
orchestrée par Barbara Steele. Et 
la série continuera pour notre plus 
grane laisir, celui de retrouver 

rice hilarant au cours d'une mé- 
morable séance de tastevin qui 
dégénère quelque peu (avec Pe- 
ter Lorre dans l'Empire de la ter- 
reun. 

Après avoir combattu son ami 
Boris Karloff dans une délirante 
bataille de magiciens (le Corbeau), 
il retrouve son sérieux pour la Ma- 
lédiction d'Arkham, en victime 
possédée par l'esprit diabolique 
de son ancêtre. Les deux derniers 
films seront tournés en Grande- 
Bretagne : il y incarne respective- 
ment le cynique prince Prospero 
du Masque de la mort rouge et le 
tourmenté personnage de la Tom- 
be de Ligeia, dans lequel il fait 
d'ailleurs une difficile composition, 
le regard masqué par de curieuses 
lunettes noires. Après cette période 
faste, Price attendra quelques an- 
nées pour obtenir des rôles à la 
mesure de son talent. Il patientera 
en tournant, entre autres, sous la 
direction de Bava et de Tourneur... 


SON RÔLE 
LE PLUS CRUEL 


et les futurs classiques, pour 
la plupart issus des studios de la 
Hammer, se succèdent à un rythme 
impressionnant. Price ne tournera 
jamais plus pour la célèbre firme, 
mais son séjour en ces lieux bénis 
des dieux du fantastique cinéma- 
tographique n'en sera pas moins 
fertile en grands moments. De sa 
rencontre avec l'enfant du cinéma 
anglais, Michael Reeves, il résulte, 
pour débuter, un véritable chef- 
d'œuvre et la plus grande perfor- 
mance d'acteur de Vincent Price. 
Matthew Hopkins est le person- 
nage le plus cruel, le plus détesta- 
ble de sa carrière, pourtant riche 
en déments et sadiques en tout 
genre. [| souhaitait interpréter le 
rôle dans la continuité de la série 
Poe, mais Reeves insista pour jouer 
la carte de la sobriété. Bien lui en — 
prit: le Grand Inquisiteur, film 203-29 
d'horreur adulte, trouve bien sûr 


SHUDDER... 

at the blood- 
stained dance 

of the Red Death! 


` TREMBLE... to the 
hideous tortures of ` 
the catacombs of Kali! 


GASP. at the sacrifice 
of the innocent virgin to 
the vengeance of BAAL! 


Senn À 
VINCENT PRICE ......- Ni, 
EDGAR ALLAN POES immortal MASTERPIECE OF THE MACABRE 


SQUE or THE 
me Маз DEATH 


i PATHECOLOR 


from Anenican. Tntennationat 


DANS 


LE GRAND INQUISITEUR, 


IL INCARNE ` 
MATTHEW HOPKINS, 
LE PERSONNAGE 
LE PLUS DÉTESTABLE 


DE TOUTE SA CARRIÈRE 


son incroyable efficacité dans sa 
rigueur de réalisation, la beauté 
de sa musique, l'intelligence de 
son scénario, la force de ses ima- 
ges, mais aussi et surtout dans la 
classe de son interprétation. Dans 
un registre radicalement différent, 
merveilleusement secondé par lan 
Coe et Hilary Dwyer. 
rice nous prouve qu'il n'y a pas 
de grands films d'horreur sans 
grands acteurs. Sans lui, et sans 
eux, I'hystérie des dernières images 
du film n'aurait aucune significa- 
tion. Sous la direction de Cordon 
Hessler, les résultats sont moins 
brillants : cela va du pire (Lâchez 
les monstres, superbe ratage d'une 
rencontre avec Lee et Cushing, ou 
Vart de faire un navet quand on 
posséde tout pour faire un classi- 
ue) au peu convaincant Cry of 
the Banshee en passant par un 
Cercueil vivant pl réussi (d'ail- 
leurs en partie réalisé par Reeves, 
décédé en cours de tournage). 


UN DÉLIRE GRANDILOQUENT 


‘année 1971 sera celle de son 
ôle le plus célèbre. A l'oppo- 
é du réalisme terrifiant du 
Grand Inquisiteur, il crée en effet 
son personnage mythique : l'abo- 
minable Dr. Ge Dans de su- 
perbes décors style Art déco, il 
évolue à son aise et n'a cette fois 
aucune retenue. Pourtant privé de 
sa voix normale, il donne libre 
cours à son délire grandiloquent, 
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pratique à fond l'humour noir et le 
cynisme, et adopte un style très 
théâtral en prenant un plaisir cruel 
et raffiné à éliminer les victimes de 
sa vengeance. 

Après une suite du même acabit 
(le Retour de l'abominable Dr. 
Phibes), Price met en échec les su- 
perlatifs avec son interprétation 
shakespearienne dans Théâtre de 
sang en 1973. C'est le sommet 
d'une carrière, le testament artis- 
tique d'un acteur d'exception. Un 
hommage au théâtre précédant 
celui fait au cinéma fantastique, 
en 1974, avec Madhouse. C'est 
pour des milliers de fans l'occasion 
de voir s'affronter à l'écran ces 
deux monstres sacrés que sont 
Cushing et Price. Là, le vieux Vin- 
cent tient en quelque sorte son 

ropre rôle, celui d'une star de 
‘horreur au crépuscule de sa car- 
rière, dans un attachant thriller 
british qui vaut plus par son intérêt 
documentaire que par ses réelles 
qualités artistiques... 

Avant l'avènement des super- 
productions US, les dernières lu- 
mières de l'âge d'or du fantasti- 
que anglais s'éteignent peu à peu, 
malgré quelques lueurs d'espoir 
d'un hypothétique renouveau. Par- 
mi ces exceptions, on notera Mons- 
ter Club, en 1981, la dernière 
grande apparition de Price. La 
nostalgie gagnant le Britannique 
Pete Walker, il réalise en 1983 
House of the Long Shadows. Un 
hommage sympathique, mais plu- 
tôt raté, aux dernières grandes 
stars de films d'horreur. Dès lors, le 
grand Vincent n'apparaît plus qu'à 
a télévision ou en guest star de 
petits films d'horreur. Dans la pro- 
duction actuelle, il n’a en fait plus 
sa place ; son talent n'ayant rien 
de comparable avec celui d'un fi- 
gurant ou d'un porteur de mas- 

ues, ce que sont devenus aujour- 

‘hui les pauvres comédiens d'un 
genre qui privilégie plus la techni- 
que que l'artistique. 


UN BONHEUR INFERNAL 


soixante-dix-huit ans, Price 
a derrière lui une carrière 
dont il peut être fier. || serait 
injuste de résumer celle-ci aux trois 
ou quatre rôles qui firent de lui une 
légende du cinéma fantastique. 
Citer tous ses films serait fastidieux, 
mais nombre d'entre eux ne se- 
raient sûrement que de tristes sé- 
ries B sans sa présence. Imaginez 
Tower of London en 1962, réalisé 
en quelques jours par Corman, 
l’Etrange histoire du juge Cordier 
ou Last Man on Earth sans lui... 
Lorsque apparait á l'écran sa 
grande silhouette, impressionnante 
et distinguée, lorsque nait sur sa 
bouche ce sourire moqueur plein 
d'humour et de provocation, lors- 
que dans ce regard des plus ex- 
pressifs se reflètent la douleur, le 
désarroi ou la haine, lorsque ré- 
sonne cette voix incomparable, 
d'une pureté et d'une distinction 
extrême... Quel infernal bonheur! 
Pierre JOUIS 


OMME ON POUVAIT S’Y ATTENDRE, LES RETROUVAILLES DE 

QUELQUES MONTY PYTHON DANS L’UNIVERS BRUTAL DES, 

’ VIKINGS N’ABOUTISSENT PAS PRÉCISÉMENT A UNE RECONS- 
TITUTION HISTORIQUE. ET SI LON PEUT REPROCHER AU REALI- | 
SATEUR TERRY JONES QUELQUES EMPRUNTS EVIDENTS À L'UNIVERS 
ENFANTIN ET ONIRIQUE DE SON EX-COLLEGUE TERRY GILLIAM 
LE CHARME NAIF ET LHUMOUR IRRESISTIBLE DE SON FILM EN 
FONT TOUT SAUF UN SCANDI-NAVET. 


rik le Viking s'aperçut un 
beau jour que la vie ne consis- 
ait pas seulement à violer, 
tuer et piller... Fasciné par une 
jeune femme qu'il venait tout juste 
de tuer, ce jeune et valeureux 

verrier se mit en tête de changer 
es «habitudes» de ses compa- 
gnons | Malheureusement, ces der- 


niers n'ont ni ses scrupules, ni sa 


délicatesse... C'est l'ère de Ragna- 
ток, une période d'obscurantisme 
et de violence où l'esprit brutal 
` règne en maître ! 
près avoir consulté une magi- 
cienne : Freya, Erik décide de mon- 
ter une expédition dans une terre 
lointaine nommée Hy-Brasil, oasis 
de bonheur et de paix, pour re- 
trouver un objet mythique : le Ré- 
sonnant. Cet instrument musical, 
uand on l’actionne, doit le con- 
der à la cité d'Asgaard où repo- 
sent les nobles guerriers, dans les 
halls gigantesques du Valhalla. Il 
s'embarque avec ses compagnons 
à bord d'un drakkar et va соппаї- 
tre, après plusieurs périls, l'amou 


.. 


et la verite... o 


IL NY A PAS QUE 
JASON ET FREDDY 
SUR L'ECRAN 

BLANC ` 
DE LIMAGINAIRE! 


e metteur en scène de cette 
sympathique production n'est 

== autre que Terry Jones, un des 
six fondateurs du groupe des Mon- 
thy Python, dont il a interprété, 
écrit et coréalisé les trois films les 
plus célèbres : Sacré Graal, la Vie 
de Brian, le Sens de la vie. On lui 
doit également le scénario du La- 
byrinthe, réalisé par Jim Henson... 


Pour Erik le Viking, son projet est 


né au début des années 80 et 
marque l'aboutissement de plu- 
sieurs mois de labeur. 

. On retrouve dans ce film le ton 
« Monthy Python » et sa brochette 
de participants (John Cleese, Char- 
les McKeown, Eric Iddle et Jones 
himself |). Et il faut bien reconnaî- 
tre quel ex мош hon ne s'en 
sort pas trop mal! Bien sôr, on 
note çà et là des emprunts à son 
copain Terry Gilliam : l'influence 
de Bandits, Bandits et surtout de 
Munchausen devient vite éviden- 
te ! Mais, à la différence du génial 
cinéaste de Brazil, Terry Jones pri- 
vilégie la légende à l'allégorie. 
Son film gagne en charme, en nai- 
veté et en humour ce qu'il perd en 
parabole corrosive... 


Le tournage d'Erik le Viking n'a 
pas dô être de tout repos pour l'é- 
quipe technique qui a voyagé de 
Malte à la Norvêge en passant 


. par les studios de Shepperton en 


Grande-Bretagne. L'objectif du spec- 


' taculaire pour ces extérieurs étant 


largement atteint... Parmi les au- 


tres performances, saluons celle 


de Richard Conway qui supervisa 
récemment les effets spéciaux de 
Munchausen et de Brazil. [| n'y a 
pas de mystéres, les « Monthy by 
thon » sont une grande famille !) A 
ce propos, remarquons une repré- 


‚ sentation des plus féeriques de la 


cité mythique d'Asgaard, ultime 
périple d'Erik et de ses fidèles 


: compagnons | 


mes du gore en vidéo et décou- 
vrez vite les fantastiques aven- 


tures d'Erik le Viking. Vous retrou- 
verez certainement les contes épi- 
ques de votre enfance et vous 
aurez l'occasion de bien rire. (Ne 
loupez pas la diatribe d'un garde- 
chiourme japonais. Absurde !) Il 


. пу a pas que Jason et Freddy sur 


l'écran blanc de l'imaginaire | Il 
reste encore plein de merveilles à 
découvrir dans le vaste univers des 
légendes antiques. Suivez le gui- 
de, Erik vous ouvre la voie royale... 

Jean-Luc PUTHEAUD 


Ecrit et réalisé par 
erry Jones 

Photographie de 
lan Wilson 

Musique composée par 

eil Innes 
Effets spéciaux créés par 
Richard Conway 


Avec ` 
Tim Robbins, Gary Cady, 
Terry Jones, Mickey Rooney, 
Eartha Kitt et John Cleese 


L 


EEE 
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LA PETITE BOUTIQUE DE L'HORREUR 


LES LIVRES/LES BANDES DESSINEES/LES JEUX 


PAR LES 


атте 


Chroniques de la lune sang 
ሀ 


(Jeux Descartes-Agence Lorien) 


W Un sublime agenda pour 

noter tous vos rendez-vous 
sanglants et galants. Particula- 
rité de ce bel objet: des co- 
lonnes d'horaires jusqu'à une 
heure avancée de la nuit, ce 
qui sera bien pratique pour vos 
virées au Père Lachaise. De 
plus, vous y trouverez un guide 
des fédérations, des clubs et 
des magasins spécialisés en jeu 
de simulation, ainsi ayan jeu 
énigme primé sur l'Egypte 
« hébergé dans un étrange 
carnet de croquis qui forcera 
vos méninges à un décryptage 
assidu ». Indispensable pour 
tout joueur, et pour les autres... 
A utiliser sans modération ! En 
vente dans toutes les bonnes 
librairies et dans les magasins 


spécialisés. Prix : 89 F. 


(Dragon Radieux) 


Le premier complément au 

génial jeu Hurlements, 
dont on vous a déjà parlé dans 
ces pages. Dans ce bouquin, 
vous trouverez un historique du 
ХЕ siècle, une étude complète 
sur le loup et sur les légendes 
s'y rattachant, ainsi que des 
aventures prêtes à jouer. À vous 
procurer d'urgence, sans pour 
cela oublier que, dans Hurle- 
ments, moins vous en savez, 
mieux vous pouvez jouer ! 


(Comics USA) L 
> Le Shadow, le célèbre per- 


sonnage des Pulps (com- 
prenez magazines de gare) des 
années 40, est de retour dans 
le monde de la B.D. avec ces 
deux premiers albums écrits par 
Denny O'Neil (le comparse de 


‚ Neal Adams dans la restructu- 


ration de Batman à la fin des 
sixties) et sublimement dessinés 
par Michael W. Kaluta, un des 
plus grands illustrateurs améri- 
cains. Des aventures qui ont 
tout le charme et le mystére de 
l'époque troublée d'il y a cin- 
quante ans. 


La VOIX TERREUR 
ánèbres 


PRESSES YP 


(Fleuve Noir, Gore) 


3 Fanas de meurtres sangui- 

nolents, adeptes des sup- 
plices les plus raffinés, ama- 
teurs de tortures insoutenables, 
ce roman est pour vous! Les 
Charmes de l'horreur vous sont 
dispensés par un Verteuil en 
pleine forme. L'auteur des Hor- 
reurs de Sophie se surpasse en 
décrivant des scènes bien im- 
mondes... Une inquiétude 
quand même, jusqu'où peut al- 
ler la collection Gore dans le 
sordide et le vomitif 2 


(Presses Pocket) 


4 Colin et Roy sont deux bons 

+ copains. Comme des frères 
diraient certains... et ils le sont ! 
Un pacte a été scellé et les 
deux comparses sont devenus 
frères de sang. Mais cette ex- 
pression n'a pas tout à fait la 
même signification pour Colin 
Sr Roy... Dean Koontznous 
offre là un roman au postulat 
de base prometteur, mais qui 
ne tient guère la route, ce qui 
nous prouve, une fois de plus, 
son inégalité littéraire. A l'ins- 
tar des excellents Spectres et 
Chasse à mort et des sinistres 
Nuit des cafards et Masque de 
l'oubli, l'écrivain américain se 
révèle un des plus « caracté- 
riels » des fabriquants de best- 
sellerstels King, Barker ou Mas- 
terton. La Voix des ténèbres 
appartient, malheureusement, 
à la seconde catégorie évoquée 
plus haut ! 


CTHULHU 90 


Armes a feu, Médecine Légale et Professions Contemporaines, 
CTHULHU 90 Avec Quatre Aventures à Jar dans le Présent 


[Jeux Descartes) 


ኡ Le dernier né des produc- 
tions Descartes pour le jeu 
Appel de Cthulhu. Cette som- 
re divinité au nom impronon- 
able, sauf si vous avez la 
ouche remplie de tentacules, 
se retrouve maintenant dans 
les glorieuses années 1990. 
Vous disposez de toutes les res- 
sources et des connaissances 
scientifiques de notre temps 
pour combattre les forces du 
mal. Sont inclus dans ce super- 
be bouquin de nouveaux points 
de règles, quatre scénarios à 
jouer et tout sur l'armement ac- 
tuel (lance-grenade, mitrail- 
leuse, décapsuleur, pelleteuse 
mécanique...). Attention, si vous 
pensez vous débarrasser de 
Cthulhu ou d'un quelconque 
innommable en lui balançant 
une bombe nucléaire sur la 
gueule, vous vous trompez ! Il 
revient, le fourbe, un quart 
d’heure plus tard... et en plus, il 
est radioactif ! 


LE LIVRE DE LA PEUR 


DE JOHN BYRNE 
(J’ai Lu) 


w Une bonne surprise que ce 
Livre de la peur dû à la 

piume du dessinateur John 

yrne (X-Men, le nouveau Su- 
perman, les Quatre Fantasti- 
ques) ! Découvrez vite les més- 
aventures de ce couple qui se 
voit sombrer dans un horrible 
cauchemar parla DER nels) 
d'un banal catalogue... Toutes 
les personnes qui contemplent 
ce livre sont aspirées dans une 
terreur sans retour ! On ne vous 
dévoilera pas le surprenant fi- 
nal car c'est à votre tour de 
tourner les pages de ce Livre de 
la peur. Attention ! Ce sera à 
vos risques et périls... 
Les Rotten vous offrent, avec Presses 
Pocket, la possibilité de gagner des livres 
de la collection Terreur. Il faut, pour cela, 
répondre à ces 3 questions uniquement 
sur carte postale et avant le 1° novem- 
bre. Les 15 premiers recevront chacun un 
volume. 


ivre / 
Peur | 1) т du roman /e Portrait 


2) Quel film est adapté de la Semence 
du démon, de D. Koontz ? 


3) Citez un roman, inédit en France, de 
James Herbert. 


Concours Vendredi 13: 
93, rue Vieille-du-Temple, 75003 Paris. 


Epouvante 


EE 
Réalisé par John Hough. Avec Romy 
Windsor et Susan Severeid. 


Cela ne finira donc jamais! 
Toujours des meurtres les nuits 
de pleine lune, des traces de 
griffes puissantes, des hurle- 
ments qui n'ont rien d'humain, 

ng des poils perdus... Mais qui sont 
les coupables ? Comment le génial film de Joe 
Dante a:t-il pu engendré une aussi pitoyable 
progéniture Hurlements llet ll étaient déjà de 
sinistres navets ; n'espérez pas mieux avec cette 

vatrième mouture! Et pourtant, nous atten- 

ions beaucoup du réalisateur John Hough (les 
Sévices de Dracula, la Maison des damnés) qui, 
jadis, fut beaucoup plus inspiré par le fantasti- 
que. Inédit. 


A | 


= ig: DAN EH q 


Réalisé par Chuck Russel. Avec Kevin 
Dillon et Shawnee Smith. ` 


La nouvelle version du Blob 
(voir notre dossier dans le nu- 
méro 8) débarque surles rayons 
des vidéos-clubs. C'est une ex- 
cellente occasion, pour vous, 
; à de découvrir ce film de Chuck 
Russel. On ne reviendra pas sur les fabuleux 
effets spéciaux et l'esprit « anar » du scénario... 
Indispensable ! 


| Trauma 
(Proserpine) 


Réalisé par Dan Curtis. Avec 
et Karen Black. . 


UN JOYAU NOIR 
TAILLÉ DANS L'EFFRO 


= 


prouver la peur devant un 
Comment explique 
vision de Тг 
rings) ce lour 
: ° = goisse q 
_ rant plus de cent minutes 5 С 

malaise que l'on ressent po 

le climat d'épouvante est re: 

fonds de vos pensées ? Seul | 


# détient la réponse. Son fi 


taillé dans l’effroi. Ses inte 
О. Reed à K. Black en pass 
Burgess Meredith. Tous pri 


ses murs cette bâtisse ? Les г 
tions, sur cette immonde dem 
dans un final au paroxysme 
dans ce genre de producti 
_ pur! On aura compris q 

comme ип chef-d'œuvre! ` 


2. 
A Taube du dernier jour, 
une femme viendra 
portant en elle notre dernier espoir 


፪ፎ 1. Cr 
La se teme | | EL BIEHN 
ғ ө 
prophetie 


(GCR 
Réalisé par Carl Schultz. Avec Demi Moore 
et Jurgen Prochnow. — 


SOUS-ESTIMÉ 


Sivous avez commisl'erreur de 

rater cette estimable produc- 

tion lors de sa sortie dans les 

salles, alors réparez vite ce dé- 

licat oubli en vous procurant la 

a vidéo. Cette Septieme Prophé- 

tie vaut bien plus que le misérable oubli auquel 

la presse l'avait condamnée l'année dernière ! 

Avec en prime, le charme et la beauté de Demi 
Moore. - 9—< els 


PAUL R. GURI; 
`D FIELD et ROBERT W. CORT 


issent 
Ellesrampent, elles envahissent, 
ELLES TUENT 


(CBS-Fox) 
Réalisé par Juan Piquer. Avec Michael 
Garfield. 


_ ` ` LA MENACE DES LIMACES 


Elles rampent, elles envahissent, 
elles bavent et elles tuent... les 
horribles limaces de Mutations! 
Ne croyez pas que ces mollus- 

ues soient d'inoffensives bes- 
5 = ከ6165, attendez de découvrir ce 
film inédit du tâcheron Juan Piquer (Supersonic 
Man, The Rift) dont le titre original est Slugs. 
Cette adaptation d'un roman de Shaun Huston 
(paru chez Gore) se laisse moyennement digé- 
rer. Quelques scènes valent leur pesant de ca- 
cahuétes, celle du restaurant en particulier, et 
permettent de tenter la location pour l'éventuel 
amateur... 


(GCR) 
Réalisé par George Romero. Avec Jason 
Beghe et John Pankow. 


= Voici un autre film qui s'est 

` malheureusement planté 

х commercialement dans les sal- 

les | Et c'est bien dommage car 

George Romero a réussi là une 

de ses meilleures œuvres ciné- 
matographiques (voir toujours notre numéro 8). 
Avoriaz, prouvant une fois de plus son 9601 lé- 
gendaire, a boudé le film d'angoisse le plus ori- 
ginal de 1989... Que dire de plus, à notre épo- 
que où des < légumes > délirent sur Batman ? 


CHRONIQUE 


PAR LES ROTTEN BROTHERS 


A 


MISE AUX POINGS 


Une lectrice bien attentionnée, 
dont nous tairons le nom parce 
qu'elle a eu la lâcheté de ne pas 
nous le donner, nous a envoyé 
une superbe bafouille d'insultes 
les plus vulgaires en sinsur- 
geant sur nos capacités sexuel- 
les. Tout cela parce que, un 
beau jour de printemps, nous 
avions employé le terme affec- 
tif de lèche-botte envers l’un de 
nos fans. Apprenez, mademoi- 
selle «ex-admiratrice », que si 
les Rotten Brothers ont sou- 
vent leur franc-parler, ils n’en 
respectent pas moins les lec- 
teurs du splendide magazine, 
le plus toxique parmi les re- 
vues françaises, que vous te- 
nez entre vos mains imbibées 
du sang du dernier rosbeef que 
vous avez eu le plaisir de tran- 
cher. L humour est la carte de 
visite de Vendredi 13, et nous 
adorons vanner notre public, 
qui n’en demande pas moins, 
d’ailleurs. 

Nous attendons donc de vos 
nouvelles, cette fois-ci accom- 
pagnées de votre adresse, afin 
que nous puissions correspon- 
dre et vous expliquer tout ce 
que vous ne comprenez pas 
dans notre auguste revue. Nous 
pourrons par la méme occa- 
sion vous donner quelques 
cours d'orthographe, en dépit 
du projet de réforme, cours qui 
sembleraient simposer dans 
votre cas. Pour ceux qui se 
demandent pourquoi cette let- 
tre n'est pas publiée, sachez 
simplement que les < torchons 
pompeux » ne sont pas obliga- 
toirement ceux auxquels on 
pense. 

Gorement votre, 
les Rotten Brothers 


DU SANG! 


Salut Vendredi 13. 

Je lis votre revue depuis le 
numéro un (que j'ai égaré d'ail- 
leurs), et je trouve que petit à 
petit elle s'améliore, malgré le 
Vendredi 13 n° 12 qui m'a pro- 
fondément déçu, car vous aviez 
prévu, dans l'édito du numéro 
10, de faire un magazine plus 
saignant. Le numéro 12 ne 
contient pas de photos gore du 
tout, contrairement au précé- 
dent dont je me suis régalé. 

Au fait, à quand le hors-série 
gore qu'un lecteur vous propo- 
sait dans un ancien numéro de 
la revue ? Je trouve que c'est 
une riche idée. Je viens d’ache- 
ter le numéro spécial posters : 
c'est géant! Les murs de ma 
chambre deviennent de plus 
en plus sanglants. J’espére que 
vous en sortirez un autre avec 
plus de posters, même si celui- 


Maquillage 
Laurent Anjou 


ci doit être un peu plus cher... A 
la prochaine! Au fait, où se 
procurer du latex ? 

Laurent Dupuich, @helles (77) 
O Pas de photos goré*dans le 
numéro 12? Tu as dû mal re- 
garder, nous, on en compte au 
moins quatre! Blague a part, 
nous sommes tributaires de 
l'actualité de l'horreur, et tous 
les films ne sont pas gore. Pour 
le hors-série, il faudra étre pa- 
tient, mais on y pense. Pour le, 
latex, une seule adresse, celle 
qui figure depuis quelques nu- 
méros dans notre revue (faut 
vraiment te laver les mirettes !) : 
Paris Berlin ! 

En ce qui concerne les séries 
fantastiques, toi qui es un assi- 
du, tu as pu voir qu'on ne t'a 
pas attendu pour le faire : Ven- 
dredi maudit, la Nouvelle Guer- 
re des mondes, la Malédiction 


du loup-garou, autant de feuil- 
letons TV traités par nos dithy- 
rambiques coéquipiers ! Les 
scènes coupées ? Un peu de 
patience. Hé hé! ` 


LE STYLE ROTTEN 


Salut les Rotten Brothers, 

Je suis un régulier de votre pe- 
tite merveille depuis le numéro 
un. Au fait, depuis quand l'a- 
vez-vous prise en main ? J'ai 
en effet remarqué que votre 
style était assez différent de ce- 
lui des débuts, qui se situait à 
mi-chemin entre celui de /'É- 
cran fantastique (quand il est 
au mieux de sa forme) et du 
journal de Tonton Mad. Le ton 
actuel est plus personnel, vous 
avez créé votre style, ce qui 
n'est pas pour me déplaire. Je 
trouve super que vous mettiez 
des posters, mais il serait bien 
que vous fassiez également des 
fiches ciné. Merci de créer un 
magazine de S.-F., cela faisait 
cruellement défaut ! 

SVP, mettez plus de con- 
cours, surtout vidéo. Je pense 
aussi qu'il serait bien de traiter 
des séries fantastiques (les gui- 
des des épisodes, les ragots de 
tournage...), ainsi que des 
scénes non utilisées dans cer- 
tains films. 

A bientot, werewolfez-vous 
bien, faites de beaux réves 
freddiens ! 

Jean-Michel Cathelotte, 

Bruyères-le-Châtel (91) 
@ Ca y est, il y en a un quia 
découvert le pot aux roses! 
Nous, les fabuleux Rotten, nous 
sommes arrivés en même temps 
que le reste de la nouvelle équi- 
pe, pour le quatrième numéro 
de Vendredi 13. || est inutile de 
préciser que la qualité de la re- 
vue a bigrement augmenté de 
par notre simple présence. Si 
tu aimes notre style, tant mieux, 
c'est que tu es intelligent! En 
ce qui concerne les fiches ci- 
néma, d’autres ont déjà fait ce 
plan, et nous n'avons pas l’ha- 
bitude de copier nos synergi- 
ques confrères, nous! 


UN RITAL INFERNAL 


Salut Vendredi 13! 

Je suis un garcon italien de 
dix-sept ans et je tiens a vous 
faire des compliments pour vo- 
tre revue: elle est formidable! 
J'aime énormément les films 
d'horreur et je me suis abonné 
à votre revue parce que, en Ita- 
lie, nous n’avons pas de maga- 
zines d'horreur. J'aime aussi 
les films Nightmare on Elm 
Streetet je suis un fan de Fred- 
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dy Krueger, que j'ai représenté 
sur mes dessins. Mon désir le 
pus grand est de voir votre re- 
vue traduite en italien, je suis 
sûr que vous auriez un grand 
succes. 

Ivan Poltronieri, Vérone, Italie 
@ Ah! Cela fait plaisir de rece- 
voir des nouvelles de nos amis 
transalpins. Nous sommes de 
grands admirateurs de cuisine 
italienne! Tu es un fan de 
Freddy ? C'est génial ! Tu as dû 
aimer notre dernier numéro, 


qui parlait de Freddy V, ou no- 
tre grand brûlé tente de retrou- 
ver sa tendre enfance. Vendre- 
di 13 en italien ? Je doute que 
notre directrice soit d'accord, 
mais on peutluien parler. Ciao ! 
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